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AVANT-PROPOS
L'histoire de Normandie , c'est-à-dire des ducs de cette province , est bien connue ; mais celle du peuple Normand est encore à faire. On sait peu de chose de ses mœurs 7 de ses usages , de ses préjuge's et des variations de son idiome : presque tous nos écrivains ont négligé ou dédaigné de s'en occuper. Les Anglais ne méritent point le même reproche ; tout ce qui a trait aux mœurs anciennes a été recueilli chez eux avec une minutieuse attention. Leurs plus beaux génies n'ont pas dédaigné ces recherches. Walter-Scott a parcouru et habité les montagnes d'Ecosse pour recueillir les traditions et les usages anciens , et on convient assez généralement que c'est à la peinture de ces mœurs antiques que ses ouvrages doivent leur plus grand charme.
Le docteur Thiele vient de publier en Danemarck un recueil des contes populaires de ce pays y qui a eu le plus grand succès (i).
(1) Danske Folkesagn, etc. , Copenhague, 2 vol. in-8°.
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En Normandie , province si riche en souvenirs
historiques , où tour à tour ont régné le Gaulois ,
le Romain , le Saxon , le Franc , le Normand et
l'Anglais _, la plupart des contes populaires > des
proverbes , des dictons font allusion à des faits
historiques ou à d'anciens usages 7 et on retrouve
dans beaucoup de mots rustiques , dans les noms
propres ? et surtout dans les noms de lieu , des
vestiges de l'idiome de ces peuples.
Le temps entraîne tout; tout disparaît, tout s'oublie. Déjà la génération présente ignore les mœurs et les usages de la génération qui l'a précédée : hâtons-nous donc de recueillir les traces éparses de tout ce qui , dans ce genre , a échappé à l'action du temps et aux caprices de la mode. En publiant les contes populaires et les locutions du petit pays que j'habite , j'ai cru faire une chose utile et donner un exemple qui peut-être sera suivi. Mes matériaux ont été puisés dans la conversation des vieillards 7 et surtout des paysans (i). Cette source en vaut bien une autre , et quelqu'imparfait que soit cet opuscule , il aura toujours le mérite de n'avoir pas été fait avec des livres.
(1) Beaucoup de mots employés par Wace et les autres trouvères normands sont encore usités dans le Bessin.
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LA FÉE D'ARGOUGES
U n seigneur d'Argouges , près de Bayeux , était protégé par une fée qui lui fit remporter la victoire sur un énorme géant. Il épousa ensuite cette fée qui lui apporta de grandes richesses , à condition qu'il ne lui parlerait jamais de la mort. Un jour qu'elle avait été fort longtemps à sa toilette ? il lui dit : Belle dame , vous seriez bonne à aller chercher la mort ; car vous êtes bien longue en vos besoignes. Aussitôt elle disparut en imprimant sa main au-dessus de la porte du château. Toutes les nuits , vêtue d'une robe blanche , elle revient errer autour du château
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en poussant de longs gémissements et criant de
temps en temps: La mort! la mort!....
Voici à peu près textuellement ce que rapportent les habitants du pays. Deux circonstances paraissent avoir donné lieu à cette fable , que les seigneurs d'Argouges se plaisaient , dit-on , à entretenir (i) : La première est la victoire que remporta Robert d'Argouges sur un allemand , nommé Brun , lors du siège de Bayeux par Henri Ier. , en 1 1 06 ; et la seconde , les armes de la maison d'Argouges , où se trouve pour cimier la Foi , représentée sous la figure d'une femme nue y avec la devise ou cri de guerre : A lafé , à la foi j que le peuple prononçait à la fée (2).
LA BETE SAINT LOUP
Au commencement du Ve. siècle, un loup furieux ravageait les environs de Bayeux. St.- Loup , alors évêque de Bayeux , eut pitié de ses diocésains , il se mit en prières et s'avança courageusement vers la bête dont la retraite était
(1) Nos vieux romanciers attribuent l'origine de la maison de Lusignan à la fée Mélusine. Un Jacques Brion de Compalé se disait cousin de la fée Morgain.
(2) Voyez extraits du roman de Rou ; Rouen , Frère 1824 ? in-8°. , p. 56.
dans un bois proche la porte Arborée. À son approche elle resta immobile, il lui passa son étole au cou , la mena sur le bord de la Drôme et la noya dans cette rivière. Si vous doutez de cette histoire,, on vous montrera le lieu précis oùSt.- Loup a jette la bête , le bas-relief qui est sur la porte de l'église St.-Loup, et un tableau conservé dans l'intérieur , qui représentent ce miracle.
Dans le siècle suivant St.-Vigor, aussi évêque de Bayeux, délivra le pays d'un serpent monstrueux dont le soufle tuait les hommes et les animaux ; il lui attacha son étole au cou et le mit entre les mains de son fidèle compagnon Théodemire, qui le noya dans la rivière de Drôme.
Tous ces dragons , ces loups , ces gargouilles , ces serpens monstrueux dont on raconte l'histoire dans plus de quarante villes de France , paraissent n'être qu'une allégorie relative à l'établissement du christianisme. C'est le triomphe de la croix sur le paganisme. St.-Michel terrassant le diable exprime la même idée (i).
(1) Voyez mémoire sur le dragon de Metz , par M. Le Noir. Mémoires de l'académie celtique , tome II. Mémoire sur les serpents monstrueux , par Euàèbe Salverte , magasin encyclopédique , année 181 a , tome Ier. , p. 5.
JEAN PATYE ,
OU LE CHANOINE DE CAMBREMER
Cette longue histoire a été imprime'e pour la première fois par le très-crédule dom Calmet , dans son traite' des apparitions, publié en ijSo. Elle existait auparavant dans diverses copies d'une histoire manuscrite du diocèse de Bayeux , dont l'auteur est un certain maître JVoèl , vicaire de vSt.-Malo de Bayeux, et cure de St.-Amador. Il dit avoir tiré cette pièce des archives du chapitre de Bayeux > où il est constant qu'elle n'a jamais existé. Quoiqu'il en soit, voici un extrait de cette histoire , dans lequel je conserverai le plus possible les expressions de l'inventeur , on pourrait même dire du faussaire.
De temps immémorial le chapitre de Bayeux était obligé d'envoyer tous les ans un chanoine à Rome pour y chanter l'épître de la haute messe de minuit ; s'il y manquait il devait payer une forte somme d'argent. Le tour de maître Jean Patye , chanoine de la prébende de Cambremer , arriva , et il fut délégué pour aller à Rome. Il fut averti plusieurs mois auparavant ; mais il s'en
gêna si peu qu'il se retira à la campagne et ne revint à Bayeux que la veille de Noël 1 557. Ses confrères lui reprochèrent vivement sa négligence et lui dirent qu'il serait cause qu'ils paieraient au pape une somme considérable. Le chanoine leur dit qu'il n'y avait rien a craindre et qu'ils ne paieraient rien. Pour cet effet , ledit chanoine alla dans sa chambre où il fit venir le diable , et lui dit qu'il se donnait à lui pourvu qu'il le portât à Rome en pensée de femme , c'est-à-dire aussi vite que le vent; ce que le diable accepta volontiers. Le chanoine lui commanda de Tat tendre au bas de la cathédrale , sous les orgues , a neuf heures du soir de la nuit même de R'oè'l. Après qu'il eut entonné le Domine labia de matines ? il monta incontinent sur le diable , qui le porta en pensée de femme , c'est-à-dire aussi vite que le vent. Lorsqu'ils vinrent à passer sur la mer Méditerrannée le diable lui demanda s'il était chrétien , et lui dit que s'il l'était il fit le signe de la croix , afin que par ce moyen cet ennemi mortel de la croix le précipitât dans la mer; mais le chanoine , sachant bien toutes choses , lui répondit que quiconque était porté par le diable était bien porté. Ils arrivèrent à Rome lorsqu'on chantait Y Introït de la messe de minuit : il laissa le
diable sous le portail deTéglise et lai commanda de l'attendre. Après s'être habille' il chanta l'épître et entra ensuite dans la sacristie , où s'étant fait représenter le titre original en vertu duquel le chapitre de Bayeux était tenu d'envoyer un chanoine chanter l'e'pitre de la messe de minuit à Rome , il le jetta au feu où il fut de suite consume.
Après avoir délivre' pour jamais le chapitre de cette onéreuse redevance ? il reprit sa monture et rentra dans la cathédrale de Bayeux lorsqu'on chantait Laudes dont il avait commence' Matines } en sorte qu'il ne fut que quatre heures à son voyage, dont il passa une heure à Rome. Les chanoines le voyant arriver à une telle heure crurent qu'il venait de dormir ; mais il leur dit qu'il arrivait de chanter l'ëpître à Rome, et qu'ayant brûlé le titre qui les obligeait à ce long voyage il les avait pour jamais affranchis de cette grande servitude.
Jean Patye ne fut pas long-temps sans reconnaître son pe'che'. Le cierge' de Bayeux fit une procession générale où ce chanoine marcha pieds nuds et la corde au cou pour en obtenir la rémission que le pape consentit à lui accorder à la prière d'Augustin de Trivulce , alors évêque de Bayeux,
Ce chanoine ne vécut que peu de temps après,
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n'ayant jamais eu aucune joie le reste de sa vie. 11 trépassa à Bayeux le onzième jour d'août ï 54<> , et fut enterçe' dans la cathe'drale avec une ëpitaplie gravée sur une lame de cuivre, où il e'tait représente'à genoux aux pieds de St.- Jean ; son patron , pour avoir rémission de son énorme pe'che' (ï).
LES COULINES.
La veille des Rois , dans les campagnes on allume des torches de paille ou des tiges de molène enduites de goudron 7 et les maîtres et les domestiques courent les champs en chantant a gorge de'ployée :
Couline vaut lolot (2) , Pipe au pommier (5) , Guerbe au boissei (4).
Men père bet bien , Ma mère oco mieux (5) 7
(1) Histoire chronologique des évêques de Bayeux , par maître Noël, vicaire de St.-Malo,et curé de St.-Amador. Manuscrit de mon cabinet.
(a) La torche allumée vaut ou procure du lait.
(3) Qu'un seul pommier fournisse une pipe de cidre (600 litres).
(4) Qu'une gerbe fournisse un boisseau de grain.
(5) Encore mieux.
Men père à guichonée (1) , Ma mère à caudrone'e , Et mei à terrine'e.
Adieu Noe' Il est passe'.
Gouline vaut lolot ; Guerbe au boissei 7 Pipe au pommier 7 Bieurre et lait Tout à planté (2).
Taupes et mulots ,
Sors de men clos
Ou je te casse les os.
Barbacioné (3) ?
Si tu viens dans men clos
Je te brûle la barbe jusqu'aux os.
Adieu Noe' , Il est passe' , Pipe au pommier .
Guerbe au boissei.
(1) Grande tasse, (a) En abondance.
(3) Génie malfaisant
Après avoir bien chanté , bien couru et brûle' la mousse des pommiers , on revient se mettre à table, on chante de nouveau, le cidre coule à longs flots , et souvent le repas se prolonge bien avant dans la nuit. Les gens de la campagne croient que cette cérémonie, qui est évidemment un reste de druidisme , rend leurs champs fertiles.
LA BUCHE DE NOËL
On place , ce jour , dans le foyer , une trèsgrosse bûche ; lorsqu'elle est à demi-brûlée on l'éteint , on jette de l'eau bénite dessus et on la garde soigneusement afin que la maison soit préservée de la foudre toute l'année.
LES AVENTS.
Le peuple croit que les Avents de Noël sont l'époque où les revenants paraissent le plus fréquemment et où la puissance des sorciers est la plus grande. Les longues nuits et les grands vents qui régnent dans ce temps fortifient cette croyance chez les esprits faibles.
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ROBERT-LE-DIABLE
C'est pis que Robert-le-Diable , dit-on d'un homme turbulent et méchant. La terrible et épouvantable histoire de ce prince fait encore trembler les gens de la campagne dans les longues soire'es d'hiver. L'histoire fabuleuse de Robert* le-Diable ne se trouve dans aucun historien antérieur au XIVe. siècle. C'est dans ce siècle et le suivant que naquirent tous nos vieux romans , Jean de Paris y les quatre fils Àimon , Huon de Bordeaux , Pierre de Provence , etc. , etc. ; et c'est à la même époque que fut compose le roman de Robert -le -Diable. Le compilateur de la chronique de Normandie adopta cette fable ; des manuscrits elle passa dans les imprimés , et a été conservée dans toutes les éditions de ce livre ( i ).
GUILLAUME-LE-CONQUÉRANT
A ce nom célèbre viennent se rattacher dans notre pays une foule de traditions populaires 3 et
(1) La vie de Robert-le-Diable a souvent été imprimée séparément. La plus ancienne édition que je connaisse a pour titre : La vie terrible et épouvantable de Robert-le-Diable , lequel, après fut nommé l'homme de bien. Lyon , 1496 , petit in-4°. de ■?.{ feuillet?.
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on pourrait dire que c'est le seul de nos ducs dont le peuple ait conserve' la me'moire. Pour exprimer qu'une chose est fort ancienne , on dit : c'est du temps du roi Guillemeau* £&l'on voit une vieille statue 7 c'est «elle du duc Guillaume ; des ruines , ce sont celles du château du duc Guillaume. Si une e'glise est ancienne , nul doute qu'elle n'ait e'te' bâtie par le duc Guillaume. A Rye on montre encore le chemin que tint Guillaume 7 lorsque ,*fuyant de Valognes , il passa par cette commune pour aller à Falaise ; on l'appelle la Voje au Duc,
CRIS FUNÈBRES
Avant la révolution , dans les campagnes , les parents du défunt poussaient des cris lamentables pendant qu'on le mettait dans la fosse. Ces cris étaient en quelque sorte d'obligation (i). Aujourd'hui à la ville il est du bon ton de ne plus assister aux fune'railles de ses parens ni même aux services qui se célèbrent pour le repos de leurs âmes.
(i) Il y a soixante ans on ne voyait pas un enterrement de riche sans qu'il n'y eût plusieurs pleureurs à gages qui s'efforçaient de sangloter à qui mieux mieux.
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FONTAINES
Les fontaines du Bessin sont presque toutes sous l'invocation de quelque Saint 7 dont la petite statue , ordinairement placée dans une niche , est l'objet de la vénération des passantsjles plus de'vots laissent une petite pièce de monnaie sur la pierre. On attribue à leurs eaux de grandes vertus pour la guérison des maladies. La plus célèbre est celle de St.-Siméon, dans la paroisse de Ste.-Honorine-des- Pertes : ses eaux guérissent de la fièvre et on y plonge les enfants rachitiques. Sa situation sur le bord de la mer , à l'entre'e d'un vallon et proche une chapelle délabrée est fort pittoresque.
A St.-Marcouf il existe une fontaine au fond de laquelle il y a une large pierre qui rend un son sourd lorsqu'on la frappe. Les gens du pays disent
qu'il y a dessous un trésor gardé par des fées ? qui la nuit lavent du linge à la fontaine.
LE GATEAU DES ROIS
Voici comme on parlage le gâteau des rois dans les familles qui tiennent aux anciens usages : un enfant se cache sous la table ? on lui crie : Phœbe Domine , pour qui la part ? Il répond le nom du convive qui lui vient dans l'idée ? et ainsi de suite , sans oublier la part à Dieu qui est destinée au premier pauvre qui se présente. S'il y a un membre de la famille absent , sa part est soigneument gardée. S'il se porte bien , elle demeure saine; s'il est malade elle commence à moisir, et s'il meurt elle se gâte tout à fait.
LES MENESTRELS
DE LA SEMAINE SAINTE
De lamentables chanteurs, accompagnés de violons discordans 7 chantent la Passion et la Résurrection le soir aux portes des maisons pendant la semaine Sainte. Ils entremêlent souvent leurs pieux cantiques de couplets goguenards, reçoivent de l'argent ou des œufs , et vont passer la nuit au
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cabaret. Cet usage est fort ancien , et la révolution n'a pu le de'lruire. Ces chanteurs auraient-ils quelque rapport avec ces vieux ménestrels qui payaient leurs hôtes en chansons ?
Usaiges est en Normendie Que qui he'bergiez est, qu'il die Fable ou chanson lie (i) à l'hoste.
(Jean Le Chapelain. Conte du Segreiain de Cluny. )
TÉNÈBRES
La semaine Sainte , à Ténèbres , à la fin de l'office les enfans frappent contrôla terre et contre les bancs, avec leurs pieds, des bâtons ou des maillets , ce qui fait un tapage épouvantable. Cet usage , toléré a la ville et a la campagne , est fort ancien. C'est probablement pour imiter le bruit du tremblement de terre qui eut lieu lors de la mort de Je'sus-Christ.
LES CHERCHEURS DE TRÉSORS
Beaucoup de gens cherchent des trésors, et il est inutile d'ajouter que très-peu en trouvent.
(t) Joyeuse;
Le ig octobre 1762, deux personnes furent tuées en faisant des fouilles proche le cimetière Saint- Floxel , pour trouver le veau d'or que les payens adoraient sur le montPhaunus , aujourd'hui Saint- Vigor. Sous la chapelle ruinée de St.-Gerbold , à Ver 7 on a fait à diverses reprises des excavations pour trouver une poule d'or et ses douze poussins. Sous la chapelle Sainte-Catherine , à Noron ? on cherche un tonneau de pièces d'or. A Deux-Jumeaux on cherche sur l'emplacement de l'ancien monastère trois grosses cloches. A Cussy on cherche un trésor caché par les Anglais lors de l'évacuation de notre province ? en i45o.
LE LOUP-GAROU
Le loup-garou, varou ou warou , est un homme changé en loup , par la puissance de quelque
sorcier ; il court principalement la nuit. Sa transformation dure trois ou sept ans , et on ne peut le délivrer qu'en le blessant avec une clef jusqu'à effusion de sang. Telle est la de'finition que quelques gens bien crédules m'ont données du loup - garou.
Les anciennes lois Normandes , parlant de certains crimes et de leur punition, ajoutent : que le coupable soit loup , warqus esto , c'est-à-dire qu'on le poursuive , qu'on le tue comme un loup. Voilà, je pense , l'origine de la fable du loupgarou, /
L'auteur du Roman de Garin ,dit :
Leu warou , sanglante beste.
Le loup-garou a donné lieu aux locutions suivantes : Crotté comme un varou; être en varrouage , c'est-à-dire en course de nuit ; courir le loup-garou ; se déguiser en loup pour effrayer les gens.
LE RONGEUR D'OS
Fantôme sous la forme d'un grand chien qui rôde pendant les longues nuits d'hiver dans les rues de Bayeux, en rongeant des os et traînant
ai
des chaînes. C'est, dit-on, un homme ainsi transforme' par des sorciers ; et pour lui faire reprendre sa forme naturelle , il faut le blesser avec une clef.
LES LÉTICHES(ï).
Petits animaux d'une blancheur e'clatante , qui ne paraissent que la nuit et disparaissent aussitôt qu'on les approche. Ils ne font aucun mal. Ce sont, disent les gens de la campagne, les âmes des enfants morts sans baptême.
LA DAME D'APRIGNY.
La rue Saint-Quentin , qui aboutit au pont Isbert ou Trubert , est un chemin couvert , creux et e'troit. Vers minuit une fe'e , qu'on appelle la dame d'Aprigny , barre le chemin au passant assez hardi pour s'être engage' à une telle heure dans ce chemin diabolique. Elle lui pre'sente ga lamment la main : s'il l'accepte elle danse un menuet et disparaît ; s'il la refuse elle le lance dans les fosse's environnants où il a une peine infinie à se de'barrasser des ronces et des épines.
Ceci nous prouve ^ cher lecteur , qu'en tout et partout il faut être galant avec les dames.
(1) De lacten , couleur de lait.
JEANNE BACON
Jeanne Bacon est l'héroïne des habitants du Molley , commune située à trois lieues à l'est de Bajeux. Elle eut , disent-ils , beaucoup d'ennemis et se défendit vaillamment. Un jour qu'elle s'attendait à être attaquée dans son château du Molley , et qu'armée de touCes pièces elle regardait du haut de son donjon , elle demanda à Dieu la grâce de voir arriver ses ennemis ; aussitôt le bois de la Piège changea de place , se rangea de l'autre côté de la route et elle vit arriver la troupe qui venait l'assiéger, qui , comme on le pense bien , fut vaillamment repoussée. Enfin elle fut faite prisonnière et les habitants payèrent sa rançon , qui était considérable. Pour les en récompenser 7 elle leur donna des marais, des bois , des landes et des bruyères pour en jouir en commun. Si on demande à ces bonnes gens à quelle époque vivait cette Jeanne Bacon , si brave et si libérale ? ils n'en savent rien.
Cette tradition a pourtant quelque chose de vrai ; elle se rapporte à Jeanne Bacon , fille de Roger Bacon , sire du Molley , Tune des plus riches héritières de son siècle. Elle refusa , en i54ï2 7 la main de Godefroy-dliarcourt , qui ,
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pour cette raison , fut toute sa vie son plus cruel ennemi. Elle eut deux maris , Guillaume-Bertrand , vicomte de Ronclieville , fils du maréchal de Briquebec, qui fut tue' en i35 1 , au combat de Moiron , en Bretagne ; et Jean-de-Luxembourg , châtelain de Lille , mort en i 5 G î .
Jeanne Bacon mourut sans enfants , en 1^76, et fut enterre'e au monastère de Saint-Evroult , où elle avait choisi sa sépulture.
PÈLERINAGE A SAINT-NICOLAS
Dans l'église du prieuré de Saint-Nicolas-de Îa-Chesne'e , on voyait une très-ancienne statue de ce saint _, au pied de laquelle les filles allaient prier pour avoir des maris. Pour être exauce' du saint, il fallait, dit - on , mettre un liard perce dans le tronc. Le délabrement de lédise , ses voûtes gothiques , l'air rébarbatif du saint , le recueillement des pèlerines, tout concourait à donner à ces scènes un coup-d'œil piquant , qui a fourni à M. Delauney , jeune peintre _, élève de Fragonard (1) , le sujet d'un charmant tableau qui fut expose' au salon de 1788 ? et ensuite grave' par Mathieu.
(1) Pierre-François Delauney, né à Bayeui en 1759, et mort dans cette ville en 1789, à peine âgé de ?»o ans.
LES MIRACLES DE S AINT-GERBOLD.
St.-Gerbold , qui occupa le siège ëpiscopal de Bayeux vers la fin du VIIe. siècle, débarqua à Ver sur une meule de moulin. Tout se couvrit de verdure à son arrive'e , quoique ce fût au plus fort de l'hiver ; partout les fleurs naquirent sous ses pas. Malgré ces miracles éclatants , les Bayeusains ne tardèrent pas à se de'goûter du saint e'vêque , et ils le chassèrent ignominieusement de leur ville. St.-Gerbold jetta de de'pit son anneau pastoral dans la mer , et dit qu'il ne retournerait dans son diocèse que lorsqu'il l'aurait retrouve. Pendant son absence les habitants de Bayeux furent affliges de lienterie et d'hémorroïdes ; bientôt ils se repentirent de leur faute : St.- Gerbold retrouva son anneau dans le corps d'un poisson ? il revint à Bayeux et la maladie cessa.
Les gens de la campagne appellent encore les Bay eusains : Clichards ou foireux de Bayeux ; et c'est à cette ancienne tradition que Pathelin fait allusion dans la farce de ce nom , lorsque > parlant normand dans son prétendu délire , il dit :
Hé dea j'ay le mau Sainct-Garbot.
Suis je des foireux de Baveux ?
Les playes Dieu 7 qu'esse qui s'ataque À men cul, esse une vaque (i) , Une mousque ou un escarbot (2) ?
FOIRE NOCTURNE
Il existait a St.-Pierre-du-Mont , canton de La Cambe, une foire qui se tenait la nuit du 5i juillet au Ier. août, et il paraît qu'il s'y commettait beaucoup de désordres, si l'on en juge par la pièce suivante, qui porte le cachet du temps.
Extrait des registres de V administration municipale du canton de La Cambe.
L'administration conside'rant que la foire St.- Pierre-aux-Liens , dont la tenue pendant la nuit en la commune de St.-Pierre-du-Mont , n'a e'te' consacrée que par un de ces usages gothiques , enfans ne's des présentions imbe'ciles de la féodalité , doit fixer dans les moments présents toute son attention.
Que les re'unions nocturnes portent toutes le caractère de réprobation ; 'qu'elles donnent des
(1) Vache, espèce <Tinsecte du genre des coccinelles.
(2) Edition de Galliot-Dupré, i5oa, petit in -8°. non paginé.
atteintes mortelles aux mœurs , par les scènes scandaleuses qui s'y passent , et dans lesquelles les personnes les plus honnêtes ne sont pas respectées ;
Que ces sortes de réunions peuvent servir de prétexte à des rassemblements dangereux.
Considérant encore que , si cette foire , dont les avantages sont prouvés par le concours de citoyens qui s'y rendent, maigre tous les désagrëments auxquels ils sont expose's , était tenue de jour elle acquerrait une consistance satisfaisante , avantageuse et fortement de'sire'e.
Le commissaire du directoire exécutif entendu,, arrête ce qui suit :
La foire St.-Pierre-aux-Liens , tenue jusqu'à ce moment en la commune de St. -Pierre -du- Mont, la nuit du 5i juillet au Ier. août (vieux style), est fixe'e au 1 4 thermidor de chaque année, et commencera à sept heures du matin.
L'administration prendra les mesures nécessaires pour empêcher tout rassemblement de nuit
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clans la commune de St.-Pierre-du-Mont , y
tenir la police et assurer l'exécution stricte et
rigoureuse du présent arrêté.
En séance d'administration municipale _, le
1 er. thermidor, l'an 4e. de la république fançaise,
une , indivisible et impérissable.
Suivent les signatures au registre.
PRÉJUGÉS RELATIFS AUX ANIMAUX
Poule. Une poule* qui imite le chant du coq doit être tuée ; car elle chante la mort de son maître ou la sienne.
Coqs. Œufs de coq , il en naît un serpent.
Chien. La morsure du chien se guérit avec son poil.
Vache. Xes écus à la vache portent bonheur.
Cochon. Un cochon qui meurt de mort naturelle présage de grands malheurs dans la maison.
Chouettes. lues chouettes qui viennent crier sur une maison présagent la mort d'un de ses habitants.
Roitelets. Ces petits oiseaux, qu'on appelle réblos,, sont respectés ; ils ont apporté , diton, le feu du ciel, et il arrive quelque malheur à ceux qui les tuent.
Rats. Ils sont envoyés par troupes par certains sorciers chez les personnes auxquelles ils en veulent.
Anes, Les ânes portent une croix noire sur le dos , parce que Jésus-Christ a monté sur un de ces animaux.
Cerfs-volants ou lucanes. Leur tête , conservée dans la poche , porte bonheur.
Criquet, cricri, grille t ou grillon. Si cet insecte importune par son cri continuel et monotone , on en est bien récompensé par le bonheur qu'il porte à ceux qui habitent la maison.
Abeilles. Lorsque quelqu'un meurt dans une maison ? il faut suspendre un chiffon noir sur les ruches des abeilles, sinon elles meurent sous neuf jours.
On recueillait jadis beaucoup de miel dans le Bessin , et les abeilles faisaient toute la richesse de beaucoup de familles ; aussi les anciennes lois normandes punissaient-elles sévèrement les voleurs d'abeilles (i).
(i) Houard , coutumes aDglo-normandes , tome Ier»
Â coup , promptement. Oui croit à coup ; à tard
s'avise.
Agneaux. C'est comme les agneaux de Cau-
mont , il n'en faut que trois pour
étrangler un loup.
Àgoutée. J^iande agoutée
Est à moitié' mangée.
Agraco. Avoir une chose d'agraco. Sans sV
attendre ; de hasard d'à grœco , d'un
grec , d'un homme avare.
Alençon. // est comme les prophètes d?Alen-
çon. Se dit d'un homme qui devine
les choses quand il les voit.
(2) Beaucoup d'autres proverbes sont usités dans le Bessin; mais je ne donne ici que ceux qui ne se trouvent point dans les recueils publiés par Moisant-de-Brieux , l'abbé Tuet , M. de la Mesangère et autres.
DO
Année.
Ardens.
Arbalète Aveu.
Avril.
Ane.
Bacons.
Bateau, Bayeux.
Bête.
Année venteuse,
Année pommeuse.
Le jeudi des ardens , ceux qui n'ont pas de chair mangent leurs enfants. Façon de parler qui exprime combien est général l'usage de manger de la viande ce jour-la.
ernée. Se dit d'un homme insolvable.
Aveu bien ou mal rendu
Sauve lefieu ( i).
Le mois d'avril Nul avri Sans épi.
Traître comme un âne rouge.
Quartiers de lard.
Harengs et bacons Sont bonnes provisions.
Haut bateau , hautes voiles.
Filles de Bayeux; garçons de Caen; c'est-à-dire les plus belles filles sont a Bayeux , et les plus beaux garçons à Caen. On dit encore en parlant des plus belles fêtes : Ascension de Rouen ;féte Dieu de Bayeux.
La béte du commun est la plus mal soignée.
(i) Le fief.
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Bergers. Prêtres et bergers
Sont sorciers \ - ^
Bere. Boisson , cidre. A bon bere il ne faut pas de bosc ( de bouchon ).
Bled. On aide bien au bon Di^u à faire de bon bled. Ce proverbe a quelque rapport avec : Aide-toi , le Ciel t'aidera. On dit encore : Battre comme bled vert ; être pris comme dans un bled , etc.
Boise. Pièce de bois. Dolle la boise ; patelin , flatteur.
Boites. Les premiers venus chaussent les bottes.
Boucliers, Ils sont comme les bouchers du Mans , ils se mettent sept sur une bête,
Barrabas. Connu comme Barrabas la passion.
Beurre. Promettre plus de beurre que de pain; il ne faut pas tant de beurre à faire un quarteron ; donner une chose pour une beurrée , c'est-àdire pour rien.
Briche. Homme de briche ', de rien.
Brigandine. Planches minces qui servent à faire les cercueils. On dit de quelqu'un qui a quelque maladie lente : qu'il sent la brigandine.
Bouche.
Baudour.
Caille.
Canivière
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Brebis. Qui se fait brebis , le loup le mange. A brebis tondue , Dieu lui garde le vent.
Être à bouche que veux-tu ? Être
au milieu de l'abondance.
Réjouissance.
Baudour s et bobans Ne font pas riches gens.
Ce n'est pas le bruit qui prend la
caille.
. Chanvre. On dit d'un mauvais ménage : C'est comme la canivière au diable , le mâle ni la femelle n'en valent rien.
Chair. La chair nourrit la chair.
Chat. Etre ensemble comme chien et chat. S'entre jetter le chat égaré ; c'està-dire ? rejetter la faute Tun sur l'autre. // ne faut pas traîner fétu devant vieux chat. Ce qui signifie que les vieillards n'entendent point raillerie.
Chien. Être reçu comme un chien dans un jeu de quilles. Un chien regarde bien un évéque. Aller de travers comme un chien qui revient de Vêpres. Noble comme les quatre
quartiers d'un chien. Quand on veut tuer son chien on dit qu'il est enragé. Chien enragé longtemps ne vit. Se dit pour signifier que la carrière du méchant est courte.
Déjà Wace avait dit :
Mais veirs ke li vilain dit Chien esragiez , lunges ne vit.
( R. deRou).
Chemin. Petit paquet et long chemin Fatiguent le pèlerin.
Chanson. Comme dit la chanson. Cette locution , très-employée , et souvent à l'occasion de préceptes moraux , prouve le goût des Normands pour la poésie.
Coutume. Impôt. Liard à liard la coutume se ramasse.
Curé. S'il pleut sur le curé il dégoutte sur le vicaire. C'est-à-dire que les subalternes participent aux profits de leurs supérieurs. Louange de soi et de son curé ne vaut rien,
Cussy. La noblesse de Cussy y La soupe et le bouifly.
Coucou.
Choux.
Coquilles.
Dagobert.
Dératé.
Diable.
Drap.
Druges.
Drôle.
Dix-huit.
Maigre comme un coucou.
On dit à un indiscret, qu'il devrait garder sa langue pour manger des choux. Ce n'est pas le tout que des choux.
Il ne donne pas ses coquilles. Se dit de ceux qui vendent cher.
Comme disait le roi Dagobert à ses chiens : Il ny a si bonne compagnie qui ne se quitte»
Courir comme un dératé ; comme un homme auquel on aurait enlevé la rate.
On ne peut pas peigner un diable s'il n'a pas de cheveux. Devoir à Dieu et au diable. T^oïlà le diable qui battit Jean; c'est-à-dire, voilà la cause, la raison».
La lisière est pire que le drap. Se dit en parlant des habitants des frontières de la Normandie.
77 a les druges 7 il remue toujours..
Il ne faut pas faire vie qui druger mais vie qui dure.
Plus drôle que drôlibus.
Se mettre sur son dix -huit. Faire une toilette recherchée.
Epi. A la Saint-Sacrement
L'épi est au froment.
Etrennes* Etrennes d'honneur durent jusqu'à la Chandeleur.
Epice. Chère e'pice. Se dit d'un objet rare et cher. Quelquefois même cette epithète est donnée à un marchand connu pour vendre fort cher.
Fève. S'il méfait un pois ,je lui ferai une fève) c'est-à-dire, s'il me fait un petit mal , je lui en ferai un plus grand.
Fèves fleuries , Temps de folies,
Fe'vrier. Février emplit les fossés. Mars les sèche.
Fessée. Pour une bonne fessée le cul n'en tombe pas.
Feu. Ce n'est que feu et fouatine. Se dit
des jeunes marie's.
Floquer. Remuer. Floquer au manche. Se dit d'un homme qui e'prouve de l'embarras dans ses affaires.
Gêiiottes. Plante bulbeuse de la famille des ombellifères , qui croît dans les bois.
Vivre de génottes ; c'est-à-dire de rien , ou de fort peu de chose.
Gaulois. Le peuple dit qu'un livre est gaulois , lorsque les caractères ou l'ortogra-
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plie en sont anciens. Cette location remarquable est fort employée.
Gallon. Donner un gallon. Réprimander vivement. ( Voyez Roc. )
Grenouilles. Un est pas la cause que les grenouilles n'aient pas de queue. Se dit d'un homme peu spirituel.
Gibîou. Le bon Dieu de Qiblou qui fait hou hou. J'ignore entièrement l'origine de cette singulière locution, employée pour exprimer un temps trèsfroid et très -venteux.
Grésil. Menue grêle. Salé comme grésil.
Glanes. Rebattre ses vieilles glanes. Rechercher parmi les choses qu'on avait abandonnées ou négligées.
Guernon. Moustache.
Je n'ai peur ni de ses noms Ni de ses guernons.
Grec. Ce mot , en Basse - Normandie , est synonyme d'avare. Etre grec , signifie être avare, lésin ; et cette locution est fort employée. On dit grecquerie dans le sens de trait d'avarice.
Gaiatine. Etre en galatine , signifie garder le lit ou la chambre.
Gloria Patri. C'est comme Gloria Patri , on le
trouve partout.
Gras. Une faut pas tuer tout ce qui est
gras.
Genoux. On dit en plaisantant qu'un couteau
dont le tranchant est e'mousse' ,
coupe comme les genoux d'une fille* Haiset. Barrière , garnie de branches d'arbres ,
qui sert de porte aux chaumières.
On dit des amoureux :
S'ils n'entrent par le haiset Ils entrent par le viquet ( i ) .
Hanneton. N'avoir pas plus de tête qu'un hanneton,
Hodiner. Remuer. On dit d'une chose très-e'tonnante : Les saints du paradis en hodinent de la tête,
Hastivet. Orge hâtif. Hastivet s'échaude ; c'està-dire , ce qui est fait promptement dure peu.
Hallebardes. Pour exprimer la nécessite' de partir , on dit : II tomberait des hallebardes j il faut que je parte.
(1) Guichet.
Herode. Vieux comme Hérode.
Jeu. Jeu de main ,
Jeu de vilain.
Jéricho. Jéricho la paille au cul , et le feu
dedans. Cette locution plus que
triviale, re'pond à peu près à celle-ci :
Arrive qui plante.
Juignet. Juillet.
En juignet
T^a faucille au poignet.
Job. Battre le job. Ne rien faire.
Jetton. Faux comme un jetton.
Jeudi. La semaine des trois jeudis. Jamais ;
ce sont les calendes grecques.
Latin. C'est du latin feuillu , il n'y a que
les bêtes qui j broutent , dit-on
d'un latin barbare (i).
Lancret. Mot corrompu de l'Ante-Chris.t , ou
peut-être de Lansquenet. C'est pis
qu'un lancret.
Lune. Etre dans une bonne lune. Avoir
un bon caprice ; être dans un bon
moment.
(1) Je possède un cartulaire du prieuré de St.-Vigor, écrit dans le XIII*. siècle , qui contient des aveux en latin , tellement barbare , qu'on pourrait croire qu'à cette époque une partie du peuple entendait encore ce langage auquel le proverbe que je rapporte fait sans doute allusion.
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Limousin. Manger comme un Limousin, Loup. Connu comme le loup blanc ; qui
saurait les coups prendrait les
loups.
Longs. Longs jours , longs froids . Lubin. Homme déguisé en loup. Avoir peur
des lubins. Etre crédule et peureux.
Mai. Froid Mai et chaud Juin
Donnent pain et vin.
Main. Prendre à main et à demain ; c'est-
à-dire de tous les côtés.
Mâtin. Il faut obéir au mâtin Pour passer le chemin.
Mathieu salé. Singulière et bizarre corruption de Mathusalem. Vivre comme Mathieu salé.
Matines . En être au premier son de matines . Au commencement de son affaire.
Mal. Maladie. Fort homme ; fort mal.
Martin Firou. C'est de la noblesse à Martin Firou. Va te coucher y tu souper as demain.
Manches. Mettre du plomb dans ses manches, Devenir plus sage.
Métier. Chacun son métier , les vaches sont bien gardées.
Malheur. Courir le malheur. Aller aussi vite comme le malheur arrive.
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Marotte. Taupin vaut bien Marotte. L'un vaut l'autre.
Mortain. A Mortain , plus de pierre que de pain.
Mière. Médecin.
Qui court après le mière Court après la bière.
Mirou. Ce n'est pas mirou. Ce n'est pas une chose étonnante.
Midi. Chacun connaît midi à sa porte* Chacun connaît ses affaires.
Nazaret. Lorsqu'en buvant le liquide revient par le nez, on appelle cela faire nazaret.
Nesmond. Filez filasse , M. de Nesmond Va dit. M. de Nesmond , évêque de Bajeux , mort en 1 7 1 5 , fut un modèle de bienfaisance ; mais il tonnait contre l'oisiveté , et employait toutes sortes de moyens pour faire travailler les pauvres valides.
Noël. A Noël les moucherons >
A Pâques les glaçons.
Ou
A Noël au balcon > A Pâques au tison.
Œil . Il ne faut pas lui souffler dans l'œil.
Se dit d'un homme qui n'entend pas
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raillerie. N'avoir pas les jeux à la fin du monde. Avoir les yeux vifsete'veille's. Ne laisser que les jeux pour pleurer. Enlever tout.
Oiseau. A tout oiseau , son nid semble beau. Chacun trouve sa maison belle.
Pain. Être à pain et à pot. En grande familiarité'. Le pain au fou est le premier mangé. Bon comme le bon pain. Grossier comme du pain d'orge.
Patras. Pris comme Fatras sous le four.
Paillard. La maison du paillard Périra tôt ou tard.
Paix. La paix de Dieu Babet et le pot plein. Ce dicton fait allusion à la trêve ou paix de Dieu , e'tablie par Guillaume-le-conque'rant, en io6ï.
Panche. Panse. // vaut mieux faire belle p anche que belle manche.
Pelle. // a l'air d'un petit bon Dieu sur une pelle. Se dit de quelqu'un qui affecte un air recueilli et doucereux.
Pignolle. Retrousser pignolle . S'en retourner.
Pitou. Putois. Méchant comme un pitou.
Poule. Etre plus embarrassé qu'une poule qui n'a qu'un poussin.
Pois. Payer en pois ou en purée ; d'une manière ou d'autre.
Pont de Rouen. Vieux comme le pont de Rouen (i).
Pic. Par pic et par mie. Peu à peu , par
petites portions.
Pitié. N'avoir ni pitié ni pitiasse.
Poitou. Donner le Poitou et la Saintonge au bout ; c'est-à-dire donner rien.
Dans quelques autres locutions le Poitou est employé' comme synonyme de rien.
Poux. Les poux qui le mordent seront damnés. Se dit en parlant d'un homme très-peu spirituel.
Pilate. C'est comme la servante à Pilate. Se dit d'une servante bavarde qui lie conversation avec tout le monde.
Pot. Pot fêlé dure long-temps. On fait
de bonne soupe dans un vieux pot. Un valétudinaire peut vivre long-temps. Une vieille femme est
(1) Il existait dans cette rille un pont de pierre, bâti en n37, par l'impératrice Mathilde. Depuis long-temps en ruine, il ne fut cependant démoli qu'en 1661. Vers 1614 Sylvestre en publia une vue , que M, E. H. Langlois a copiée avec beaucoup de fidélité, en 1820.
encore bonne à quelque chose. Tel est à peu près le sens de ces deux proverbes.
Quatorze. Tout est quinze parmi quatorze. Tout est en de'sordre.
Quarante. Je m'en soucie comme de Van quarante. Locution employée pour exprimer combien peu on s'inquiète d'une chose.
Roc. Donner un roc ; c'est-à-dire faire une
vive réprimande. (Voyez gallon. )
Rosée. Rouge rosée au matin , , C'est beau temps pour le pèlerin .
Rome. Tous chemins vont à Rome. L'origine de ce proverbe vient de ce que presque toutes les voies romaines de la Gaule se dirigeaient vers Rome.
Au milieu du Forum était le fameux milliaire doré élevé par Auguste.
Rouge. Rouge comme la bonne Vierge d'Es-
quay. • Saint. Après la fête , adieu le Saint. Il vaut mieux s'adresser à Dieu qu'à ses Saints.
S aint-Marc . Quand il pleut le jour ' Saint-Marc }
Il ne faut ne pouque ne sac.
— Julien. Saint-Julien brise glace ,
S'il ne la brise il l'embrassa.
Saint-George. A la Saint-George ,
Sème ton orge.
— Amados ( Amador ou Amator ).
En chair et en os , Comme Saint- Amados .
— Regnobert. C'est aujourd'hui la Saint-
Regnobert , Qui quitte sa place la perd.
— Pierre. Renvoyer de Saint-Pierre a Saint-
Paul; c'est-à-dire de l'un à l'autre.
Sel. Nous ne mangerons point un bois-
seau de sel ensemble ; c'est-à-dire nous ne demeurerons pas long-temps ensemble.
Semaine eahin. La semainte Sainte on péneuse.
Souhaits. Le roi des souhaits est mort à bicétre.
Tac. Maladie contagieuse des vaches. Il en
meurt comme du tac ; c'est-à-dire beaucoup et promptement.
Tezi-tezant. S'en aller tezi-tezant. Tout doucement , piano y piano.
Taias. Hardi comme taias. Taïaut est le nom du chien qui précède la meute.
Vache. C'est comme la vache à la bonne femme , qui t'aura m'aura. Parler français comme un vache es»
Vu. •
Ventre.
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pagnole. Où la vache est fichée il faut quelle paisse. Manger de la vache enragée. Éprouver de la misère.
Une fois vu >
Cent fois mécru.
Centre de bouillie
Ne dure qu'une heure et demie.
ADDITION
Debout. Femme couchée et fagot debout y homme n'en vit jamais le bout.
Eau. Croyez cela et buvez de Veau , dit-
on à celui qui de'bite une chose invraisemblable.
Juge. // faut que la gueule du juge en pette, disent les plaidurs du Bessin.
Mouton. Laissez boullir le mouton , attendez l'issue de l'affaire.
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Àchocre ; brutal. Ce mot, rempli d'expression ,
vient peut-être tfatrox.
Affurer; voler.
Achuqueté ; entêté. ( Voyez chuque. ) Àbot. Entraves que l'on met aux chevaux. Assouir ; e'tourdir d'un coup , assommer. Aclabo ; cris , acclamations.
Agohée ; accueil bruyant. Mot très-usité et rempli
d'expression.
Atori ; taché.
Avonder ; engraisser , rassasier. Vient dUabun-
dare* Aver ; cochon, Auripias ; mal d'oreilles.
Aticher ; agacer, exciter. Par corruption à? attiser.
Agriottes ; caresses.
Arias ; embarras. Wace s'est servi du mot aias dans le même sens :
Par li grant aias qu'il reciet.
( Rom. de Rou. )
Amourettes ; camomille des champs.
Anglage $ côtes , rades d'Angleterre. Ce mot n'est employé que par les habitants du littoral.
Avaux ; parmi. Courir avaux les champs.
Avias ; oiseaux.
Avettes ; abeilles.
Bauche ; mélange de terre et de paille dont on construit les chaumières.
Be'gas ; crochet qui sert à suspendre la lampe. Au figure' un sot , un niais.
Blête ; motte de terre.
Bou ; bouleau.
Baudes ; mains baudes , engourdies par le froid.
Bar ; civière.
Bacouette 5 hochequeue. Oiseau.
Bleu-bleu -r bleuet. Plante.
Biroque 5 rosse. Mauvais cheval.
Bêche. En sens oppose' : coucher à tête bêche.
Broue ; e'cume.
Buhot; piège à taupes.
Buhotte ; petite limace des jardins. On donne
aussi ce nom à la salicoque. ( Voyez
cre'vuche. ) Benom ; sobriquet. Formé de bis nomen.
Breuil ; bois-taillis..
Breuiile ; le duvet des jeunes oiseaux. Bôner. Se bôner. , s'envelopper la tête , se couvrir
les jeux.
Beurguer ; pousser.
Bataclan ; attirail.
Bruman ; le nouveau marie', l'homme de la bru.
M an , dans les langues du Nord 7 veut
dire homme.
Bijude 5 cabanne.
Besin ; à demi ivre.
Bourdican ; vagabond.
Berge ; estomach des oiseaux.
Butille'e. En butiile'e _, en masse.
Bourre ; la femelle du canard. Bourrots ; petits
canards. Bourroter; marcher doucement comme la bourre.
Bunette ; oiseau du genre des fauvettes. Bune'e ; caprice.
Bibet : moucheron.
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Boulhari ; tapage.
Balèque ; femme bavarde.
Benoni ; favori.
Blanc-muguet. On appelle ainsi certains aphtes qui viennent dans la bouche des enfants. Cabot ; tas de foin.
Chue ; ciguë.
Chin-choux ; à demi bon , passable.
Choaine ; petit gâteau.
Confière ; Consoude , plante.
Chiboler ; manier 7 remuer une chose sans né-*
cessite'.
Chenu ; fort , bon , qui est de bonne qualité. Chemise du bon Dieu ; convolyulus des champs ,
espèce de liseron.
Capogner ; donner des coups de poings sur la.tète. Colifamë : homme efféminé'.
Crique 5 le point du jour. Eveille dès la crique. Criquouis ; le bruit qu'on croit entendre la nuit dans la solitude , le battement des artères temporales.
Cacouard ; frileux , timide.
Couesme ; fiente.
Catuner. Se catuner, froncer le sourcil et baisser
la tête.
Curot ; emplâtre.
Chapleuses ; chenilles.
Cher. Cher de chanvre , paquet de chanvre non teille. 4
Cois ; paquet de chanvre après qu'il est roui.
Cochonets ; fruit de l'églantier.
Chinelles ; fruits du prunier sauvage.
Cumblet ; culebutte.
Cayamant. Coquillage du genre des vis > fort
commun sur la côté du Bessin.
Câbler. Câbler une porte , la fermer avec violence. Chil ; petite goutte.
Cauvette ; petite corneille.
Chacouter ; parler bas.
Chabrenas ; homme brutal.
Cohan 5 espèce de pot de terre qui a l'anse en
dessus. Chuque 5 souche ? racine.
Câlin ; petit coquillage du genre des vis. Câlin ; éclairs répétés de l'horison , sans tonnerre,
dans les soirées très-chaudes de l'été.
On dit , pour exprimer ce phénomène ,
quil câline.
Claquet ; la digitale pourprée.
Cliché : lienterie.
Chipie ; femme acariâtre.
Chas ; mauvais bouillon. On donne pour exemple
le chas de Moulles.
Calard ; paresseux.
Castarat ; homme bizarre.
Cailli ; qui est taché de blanc et de noir ; une
poule caillie.
CONSERVÉS DANS LE BESSIN. Ol
Caumoni; flétri, desséché.
Chaule ; vogue , réputation.
Gholer ; tourner.
Custos. Ce mot latin , conservé sans altération , signifie maintenant bedeau, sacristain.
Clinque : coqueluche , maladie des enfants.
Crétir ; frémir , éprouver une sensation désagréable.
Cofiche ; grand coquillage bivalve.
Cabreux ; conducteur de vaches.
Calenger. La signification actuelle de ce vieux mot dans le Bessin , est stipuler , obtenir quelque chose par dessus le marché. Les anciens poètes, et surtout Wace , l'emploient dans le sens de disputer , quereller y et même quelquefois de combattre,
Caudiot ; feu de joie. Vient probablement de gaudium.
Clanche ; loquet de porte. Clancher, lever le loquet.
Cant ; le côté > cantourner , tourner de côté , canter , pencher de côté.
Basée ; tas , monceau.
Date ; urine. Guillaume Alexis , dit le bon moine de Ljre , s'est servi de ce mot :
To y salive , date et ordure.
( Passe-temps de tout homme et de toute femme.)
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Dardeine ; pièce de six deniers en cuivre jaune.
Dar ; le dar , le dernier.
Douet ; aque'duc , de ductus.
Dégaine ; allure y démarche.
Dobiche ; vieille femme.
Douve ■$ l'étang qui entoure le château.
Déganer ; imiter les gestes de quelqu'un.
Doche ou dogue ; patience , plante.
Dumer. Se dit des animaux qui perdent leur poil
aune certaine époque de l'année. Ebêluer ; troubler la vue.
Ecarer ; ennuyer.
Élingue ; fronde.
Éclincher ; éclabousser.
Etos ou esteules ; chaume. Vient de stapula» Étrain ; paille. Vient de stramen.
Essiaux ; digue de moulin par où s'écoule le trop
plein du bien. Vient (Vexitus ? issue.
Égohiner ; tuer , égorger.
Entulé ; gonflé.
Éfouché ; craintif.
Évar ; mouvement violent de colère.
Évaré , effrayé.
Erjuer ; faire erjuer , agacer , tourmenter. Ensangmêler a la même signification.
Éluger ; ennuyer , rendre fou.
Équerelle ; enfant faible.
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Ecreulé : à demi cuit.
Etibot; petit arbre, arbre rabougri.
Eramie ; exposition, représentation. Wace emploie cette empression dans le roman de Rou.
Eriée ; quantité , accès, crise. On dit une ériée de toux.
Esto. Faire une chose de son esta , de son propre mouvement.
Essavé ; écorché légèrement.
Étra ; trace _, suivre à Pétra.
Enhersé ; invétéré.
Endagné. Ce mot a la même signification que le précédent.
Felmèche ; étincelle , parcelle embrasée.
Fel ; fort courageux.
Fêtre ; espèce de panaris.
Flies ou flion ; petit coquillage univalve.
Flon ; tumeur.
Fouah ; cri de huée du peuple.
Fougadier ; homme emporté , violent.
Foisne ; dard , épée.
Fiée , quantité, suite.
Forangue ; croûte qui se forme sur les lèvres des malades.
Flèler. Se dit d'une porte ouverte agitée fortement par le vent. Ce mot paraît formé par onomatopée.
Fiat ; confiance.
Faude ; bergerie.
Frôler; frotter légèrement.
Frète ; large bande.
Falle : Pestomach , le sein.
Falue ; gâteau plat.
Fleumes ; crachats écumeux , glaires.
Gadolier ; garnement.
Glotte. Se dit d'une chose qui est en morceaux durs. Terre glotte.
Gaft ; coq.
Gouras ; gourmand.
Gorots ; ulcères. Forme' de gorre^ vérole.
Gambette ; petit couteau à manche courbe.
Grigou ; homme fantasque.
Gouliban ; gourmand.
Groucer ; remuer légèrement.
Galuret ; éveillé , subtil.
Gnot ; sot 7 niais.
Galaignie ; jointée. Ce que les deux mains peuvent contenir.
Grone'e; quantité. Ce mot vient de giron, gironée : ce que contient le giron.
Guichon ; tasse de terre ou de bois.
Grot ; eau sale. L'eau des ruisseaux des rues.
Gauplumé ; qui a les cheveux en désordre.
Gamaches ; morceaux de toile dont les paysans
s'enveloppent les jambes. Cet accoutrement est fort ancien.
Galeter ; trembler de froid.
Gononer, vivre dans l'oisiveté*.
Gavast ; brutal.
Grimer ; e'gratigner.
Galvadaire ; vagabond.
Grappe ; crabe.
Gradellier ; groseillier non épineux. Le fruit se nomme gradelles ou grades.
Gue'di ; farci , couvert.
Gandoler. Se gandoler ? se balancer.
Gogaille ; sot , niais.
Gouroufte ; insecte du genre des scarabe'ès..
Geindre. Se plaindre ; ge'mir.
Gerce ; vieille brebis.
Galapian ; homme sans aveu.
Griche ; grimace , grichu , qui a Pair revêche.
Gambe-libourdaine ; mêle , en de'sordre.
Harigacher ; disputer.
Haire ; de mauvaise humeur.
Hergagne. Ce mot a la même acception que le pre'ce'dent.
Hênu ; brouillard épais.
Haiset ; petite barrière.
Houiner : crier le'gèrement.
Han 5 revenant , fantôme.
Huhan ; hibou.
Halraêehe; dispute. Halmêcher; disputer.
Hagnette ; béquille.
Halbraner ; faire vite et mal.
Horion ou horique ; maladie régnante.
Ranne ; vieille femme.
Houdri : moisi.
Hodiner ; remuer.
Haricoter ; revendre et acheter dans les foires et marchés. On appelle haricotier celui qui fait ce métier.
Herper ; prendre avec violence.
Harivelier ; marchand de bestiaux.
Hordée ; bâtisse en terre et en paille. Harée ; horée, pluie d'une heure.
Houivet. On appelle les habitants du Bocage , c'est-à-dire de Vire et des environs ?
houivets ; peut-être parce qu'ils disent souvent : Oui vère , d'où , par corruption , on a fait ouwet et Houivet, Harmoner ; gronder.
Harin ; petit cheval.
lias ; espèce de chien de mer que les habitants delà côte font sécher pour manger l'hiver. Halipre ; gersurede lèvres.
Hantier ; butte , tertre.
Halabre ; garnement.
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Houler ; lancer , exciter.
Housta 5 femme homasse.
Houe ; poussière acre qui s'élève en battant le chanvre pour en retirer la graine.
Jupée ; distance, vol d'oiseau , le vol du chapon.
Jacquet ; écureuil.
Jonfler ; respirer.
Jacasse ; femme bavarde.
Jodu ; sourd.
Jodâne ; un sot , une ganache.
Lague -y espèce , qualité.
Launer ; radoter. Launeries ; radoteries.
Lurer ; conter des sornettes , des fadaises , ennuyer. Lures ; choses insignifiantes.
Lurier ; celui qui les débite. Ce mot peut être corrompu de leurrer , tromper ; mais il n'est pas employé dans le même sens.
Lesche ; morceau , portion.
Lémages ; fourrages légumineux 7 comme poix , vesces , etc.
Liboudeux ; gluant.
Logane 5 barraque , chaumière.
Lostre ; vagabond.
Litrousse ; femme* homasse.
Lousse ; tromperie.
Mans ; larve du hanneton qui dévore les racines des plantes.
Mandrille ; vieux manteau.
Mauve ; mouette. Oiseau de mer.
Masse ; me'lange d'argile et de foin.
Magnan ; chaudronnier ambulant.
Muler : bouder.
Miquer ; ajuster. De mittere.
Mucre; humide. De mucidus*
Moisson ; moineau.
Moisson d'Àrbane'e ; le moineau friquet.
Me'li-mêlo ; la mercuriale , plante.
Moriochemin ; le marrube blanc , plante.
Maie; fumier. Mot , suivant M. Huet, corrompu
fie marie , marne.
Mers ; bornes de pierre qui divisent les champs du Celtique, merck ou mark, limite»
Moroch ; maladie des vaches.
Maneaux ; tourelles.
Mezette; mézange ? oiseau.
Miseretle ; musaraigne.
Mouron ; espèce de salamandre noire et jaune,
Melier ; ne'flier.
Mièvre ; craintif.
Maurines ; ruches abandonnées»
Maxi; méchant. Ce mot ferait-il allusion à Maxime , tyran qui Favagea les Gaules ?
Migaut : provision de fruits pour l'hiver.
Mègue ; la partie séreuse du lait.
Maufras ; femme hagarde.
Matrasser ; assommer 7 rouer de coups.
Nabot ; petit homme.
Nerchibot ; petit homme noir.
Noes : cours d'eau.
Noc ; l'espace forme' par l'auge circulaire du pressoir ; on y de'pose les pommes.
Ohi ;" défaut.
Olluer 5 éluder , tromper.
Pagnolée ; luzerne.
Piment; mélisse.
Porion : narcisse des prés.
Pumerolle ; primevère des bois.
Puchet; pot de terre grise à anse , qui contient un ou deux litres.
Parcie ; fête de la moisson.
Picot ; dindon. On appelle la miliefeuille , herbe à picot.
Pleutre ; misérable.
Plaque ; bateau de pêche.
Papi; coquelicot.
Pérancuiie ; souveraine ou toute bonne ? plante de la famille des Hype'ricoïdes .
Pourgeoler ; porter une chose d'un lieu à un autre.
Piquerai ; terrain d'alluvion rempli de galets roulés.
Poncer ; presser , exprimer.
Pomelière ; ellébore noir ou pied de griffon.
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Pigeonner ; germer.
Pione ; pivoine.
Petra ; paysan , homme grossier.
Pillège; bouillie d'avoine.
Péque ; chiffon , lambeau.
Pouffe ; fripperie. Peuffier ; frippier.
Pigache; pointe de terre.
Pras ; femme de mauvaise vie.
Pays de France ; le vexin Français et l'île de France. On dit encore : Aller dans le pays de France. Locution qui remonte au temps où la Normandie for mait un état indépendant.
Querque ; mélange de foin et d'argile.
Quêtines ; pommes ramassées sous les pommiers avant leur maturité.
Quaire ; corde qui sert à ficher les bestiaux.
Riolet j petit ruisseau.
Ribalet ; petit sentier.
Rifle ; espèce de gourme des enfants.
Revolin ; reste.
Ropitou ; homme bizarre.
Refreindre ; diminuer de prix.
Reux; surpris , confondu. Vient peut-être dereus.
Rible; vent froid.
Ruf ; fort courageux.
Ratier ; ruisseau des rues.
CONSERVÉS DANS LE BESSIN. 6f
Raffreux ; choses de rebut.
Remancher ; disputer , gronder.
Rancer ; ployer sous un fardeau.
Rabuquer ; remuer.
Saparou ; souveraine ou toute bonne. ( Voyez
pe'rancune ).
Savigny ; sabine.
Savenelle ; la grande scrophulaire.
Sas ; saule.
Seus ; sureau.
Surelle ; oseille. Suret 5 pommier non greffe.
Super ; humer , aspirer.
Taf ; avoir le taf 7 avoir peur.
Teque ; balle , paume.
Touzer ; tondre. Touze' ; qui est tondu. Tremone ; grosse cloche. Vient de tremundus. Tangue ; sable qu'on ramasse à l'embouchure de
la Vire 7 pour servir d'engrais.
Têquer ; tousser.
Turne ; cabane ? chaumière.
Tic ; impair. Avoir quelque chose de tic. Trada ; part , portion , profit.
Trias ; embarras.
E li cnarz de triaz s astreignent.
( Rom. de Rou. )
Tredame ; ancre de secours pour les pêcheurs.
Talbot ; noir de la marmite ou de la cheminée.
Truté ; lait trnte' , lait caille'. ^
Thiéloque ; plante oléagineuse du genre de la rabette.
Tuile : poêle de fer battu ou de fonte.
Vatre ; boue. Du saxon JVater.
Vé ; gué. De vadum.
Vaulier 5 chanceler. Vauliard ; homme faible > chancelant.
Vaule ; gaule i longue perche. Le v pour le g.
"Valeter ; courir.
Voster ; courir.
Vieillotte ; petit tas de foin.
Veule '; lâche, paresseux.
Vaton ; bâton. Le v pour le b.
Viper ; crier.
Viquet ; guichet. Le v pour le g.
Veillie; liseron. Convolvulus arvensis.
Varvoter ; barboter. Le v pour le b,
Varet ; terre inculte.
Vaca 5 laisser en vaca , sans culture , en désordre.
Vertot ; bonde de tonneau.
Vrac ; vauboire , varec ou warec. On confond sous ces noms lesfucus de toutes espèces qui croissent sur nos côtes. On dit qu'une chose est en vrac lorsqu'elle est mêlée 7 confondue ou en masse.
Valentin ou plutôt valantin ; petit galant. Le v pour le g*.
Vi ; gui. On dit par corruption vert de pommier,
Vaspasian \ mauvais sujet , garnement.
Vandes ; landes , terres incultes.
Viette ; petite voie.
Vipillon 5 goupillon.
Yèpes ; guêpes.
Vitouard \ source bourbeuse. De P Anglo-Saxon white-w citer , eau blanche. Quand les vitouards montent on peut compter sur une mauvaise année 7 disent les gens de la campagne.
ADDITION
Fesse-larron $ petit houx.
Gavailler ; gaspiller.
Goubelin ; lutin.
Prêtro ; rouge-gorge, oiseau.
Railes ; branches qui servent à former une haie
sèche.
Touin; homme sale.
Toutre; tousser.
§ iv.
Athelin. Le mont Athelin à la Follie ( la feuil-
lée ).
Aubraye. Nom de lieu et d'homme fort commun.
Byavait une porte Aubraye à Bay eux,
qui fut abattue en 1788.
Auvrecy. Pré de ce nom à la Vaquerie. Brumarais. Pièce de ce nom à Grai. Broc , que
les Danois prononcent Bru, signifie
pont, Bihanne. Pièce de ce nom à Grai.
BoufFei. Il existe plusieurs hameaux de ce nom . Baugy. Ancienne commanderie de templiers,
située à Planquery.
Bleste. Ferme de ce nom à St.-Vigor. Bleste
signifie monticule > motte.
Be'co. Le pont Bëco à Bayeux. Bec > en
Anglo-Saxon , signifie ruisseau.
Bog. Il existe une délie de ce nom à Molles.
Bog, en Anglo-Saxon, signifie terre marécageuse ,. ce qui convient parfaitement à cette localité'. De Bog on a fait le diminutif Boguet. Jouxte le Boguet , à Vaux-sur-Aure.
( Titre de i547- ) Belle Tôt. Hameau de ce nom à Orbois. Tôt, vient de Toft , qui, en Anglo- Saxon , signifie petite habitation , masure.
Bosbitot. Délie de ce nom à Se'vans.
Bue. Ferme de ce nom à Sermentot.
Bas-Craham. Délie du Bas-Craham à Cahagnes. Bouel. On trouve des délies du Long-Bouel et du Vieux- Bouel, à Maisons , à La Cambe, et dans plusieurs autres communes. Ce mot vient du Saxon Bow , qui signifie habitation sur le bord d'une rivière.
Bret. Délie de la Bret , à Couvert. Besle. Délie de la Besle, à Tour. Besle , en roman , signifie place d'armes, et vient de Bellum, Bosc. Le Bosc de Moon à Commes. On a
trouvé en fouillant dans ce lieu en 1816 des lames d'épées , des agraflfes en cuivre, des colliers en verre coloré et beaucoup d'ossements humains.
Bellisant. Le champ Bellisant , à Coulombières. Ce mot signifie en roman combattant.^ àce l'a employé dans ce sens.
Canchy. Commune du canton d'Isigny. On écrivait anciennement Caenchy > Caemchy et Caenchje. Caen ou Caem , vient , suivant Moisant-de- Brieux , Huet et M. l'abbé de La Rue , du Saxon Cathem , Cathim , Cathom ou Cadhom; chij gi ou gye est une espèce de diminutif conforme au génie de la langue romane.
Ainsi 7 il est problable que le nom de Caenchy a. la même origine que celui de Caen.
Cabourg. Caborc^ Caburgoxx Caborg, Cadburgum. Une rue de Ba yeux et plusieurs hameaux de l'arrondissement portent ce nom qui, suivant M. Huet, signifie demeure des cadetes.
Crotte. Beaucoup de lieux portent ce nom , i] ji ne signifie pas boue , comme on pourrait le croire ; il vient de l'Anglo-
Saxon Croft ou Cropt1 clos, espace de terre cultivé derrière la maison. Les mots crette , crupte ou croultes ont la même origine( i ).
Ils sont tous rendus en latin dans les ancien titres , par crota ou cruta.
Ghamp-Dolent. Le Champ-Dolent à Deux-Jumeaux.
Clappey. Le Val Clappey à St.-Laurent-sur- Mer. Du Saxon Cludpœd , le chemin de la colline (2).
Cro ville. Il y a un hameau de ce nom à Parfouru-Leclin.
Camp. Le camp des Anglais à Hottot.
Cutailfer. Délie du Cultailfer à Saonnet.
Casquets. Délie des Casquets à Saonnet.
Gremin. Hameau de ce nom à Saon.
Champ. Le Champ Romain à Nonant.
Crotelle. La pièce de la Crotelle à Cussy. Crotelle , diminutif de Crotte. ( Voyez ce mot. )
Corps-de-Fer. L'herbage du Corps-de-Fer à La Gambe.
(1) Jouxte les Crottes de Banville. Chartre de i34-2. Les Crottes, Nantes à Molles , la délie du bas de la Crotte à Rye , la pièce de la Sainte Crotte à Qray, le hameau de la Crotte à Anctoville, etc.
(a) Voyez le dictionnaire Anglo-Saxon de Lye,
Cropet. Il y a un hameau de ce nom à Tournières.
Clere-Hart. Délie de Clere-Hart à Litteau.
Catte-Houlle. Délie de Catte-Houlle à Longues. Ce mot est le même que Houlgate. Il signifie chemin creux, passage étroit. Il y a une délie des Houlgates à Tours.
Crodaille. Il y a une pièce de terre de ce nom à Magny. Croft deale , portion de clos.
Délie. Portion de terre labourable ; sillons qui se labourent dans le même sens. Ce mot vient de l'Anglais deale , portion ? partie. Theil , en Allemand , veut dire la même chose. Chaque n délie a un nom particulier provenant de la situation des lieux ou de quelque événement local ; la plupart de ces noms , tirés des anciens idiomes du Nord ne sont plus intelligibles.
La liste de ces noms de délie serait fort longue. En voici quelques-uns pris pour exemple.
Délie des Guerres à Blagny.
— de la Guerre à Aigner ville.
~~" du Norrey au Manoir.
Délie du Château-Guillaume à la Valiée-des- Pre's.
— que Dieu sema à Ver.
— des Caboches à Saint- Vigor.
— de la Bataille à Saint-Cle'ment.
— des Hoguettes à Saint-Patrice.
— des Gasts de Grix à Saint-Germain-du-
Pert.
— de la Fosse es vilains à Tour.
— du chemin de la Pierre à Rye.
. — de la blanche Pierre à Caenchy.
— des Vignes à Ecrammevilie.
— des Norreis ( i ) à Saon.
— du Murlux à Sommervieu.
— de la Mare aux Mions à Nouant.
— du Haut Klebé à Nonant.
— du Hervlix à Marigny.
— du Narval à Arromanche.
— de la Galeste à Rye.
— du Mont-Her à Magny.
de l'Angleterre à Nonant.
— du champ au Diable à Gueron.
— de la Haute Pierre à Magny.
— du Grouham à Arromanche.
— du Saisne à Bernesq.
(1) iVorrejSjgcns du Nord.Wace a employé ce mot dans ce sens.
Délie de la Perruque à wSaint-Patrice.
— des Chincheux à Sully.
— des Follens à Saint-Loup.
— du Grestain à Marigny ; Grez, Stein ,
grève de pierre.
du Galuel à Vaux-sur-Àure»
— des Guinodes à Ranchy.
— du Goham à Esquay.
— du Guief-Bagu a Vaux-su r-Àure.
— des Hachettes. But sur le Hoelland
du Val-de-Ver. Chartrede i4»7-
— du Hontet à Deux- Jumeaux.
— du Heccan à Marigny.
— du Huot à Fontenay.
— du Miidrach à Marigny.
— d'Orieult au Breuil.
— du Ruquet à Saint-Laurent-sur-Mer.
— du Grand Houguet à Sainte-Honorine.
— du Haut Ilouet à Ver.
— du Gigan à La Cambe.
Escure. La butle et le hameau d'Eseure à Commes (i).
Etreham. Estreham , Ouistreham «, Ouestreham, Westreham demeure à l'ouest. Les anciens titres nomment
(1) Proche de là on voit les traces d'un camp romain appelé dans les chartres desXll*. et XIIIe. siècles, Fossalum vêtus, le vieux retranchement.
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cette commune Ouestrehan - /e-
Perreux.
Englesqueviile. Villa Ânglica. Il y a aussi un
hameau de ce nom à Ranchy.
Esques. La rivière et le Val à'Esques à Bri-
queville.
Fot. Le champ du Fotk la Vaquerie.
Flast. La pièce du Flasûh. Grand-Camp. Flael. Le moulin du Flael à Chouain. Fâtu. Le pont Fâtu sur la route de Bayeux
à Port-en-Bessin. Pons Frac tus.
Fains. La bruyère de Fains à Sermentot. Gruchi. Ferme de ce nom à Saon.
Goville. Hameau de ce nom à Saon.
Gambnon. Pièce de terre appelée Gambnon à
Saonnet Galeste. Lieu pierreux. La Galeste de Hup-
pain.
Géfosse. Vadum Fossœ. Le gué ou le vé de la
Fosse.
Grefort. Le hameau de Qréfort à La Gambe. Got. Le clos Got à Sully.
Glises. Assis es Glises de Linge vres. Titre de
Gallois. Le hameau des Gallois à Lingèvres. Gosnon. Le pre' Gosnon à Mande ville (1).
(1) Cette commune a porté le nom deMagnevilte jusqu'à la fin du XVe. siècle.
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Hable. Le pont du Hable à Grand-Camp.
Hoelland , Howeland ou Hoveîand. Ce mot , trèsemployé dans les anciens titres , désigne évidemment la disposition ou la position d'un lieu de culture.
Aujourd'hui ce mot désigne un carré parfait en plaine , cultivé par sillons disposés en sens contraire jg. Holj Ifoulj signifie en Saxon creux, bas ; et land , dans tous les idiomes du Nord , terre : ainsi Hoelland signifie terrain bas , culture en plaine.
Hotot. Hominis-Tofta. Demeure d'homme.
Haucion. Hameau de ce nom à Agy.
Hogues. Ce mot vient de l'Àngîo-Saxon , Hog ou Hoch , lieu élevé. Nous avons dans l'arrondissement de Bayeux beaucoup de lieux appelés Hogues ou Hoguettes , qui en est le diminutif. Les Hogues de Baucy , les Hogues d'Jsigny , la pointe du Hog à Grand-Camp , etc.
Heuze-Brocq. Le fief Heuzebrocq. De l'Anglo- Saxon, Haus maison,, et Broock pont ou ruisseau.
Heville. Hameau de ce nom à Elion.
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Handos. Pré de ce nom à Gefosse.
Holecesse. Le feu de Holecesse à Maisons. ( Titre de 1467* )
Hergast. Il y a une pièce de terre de ce nom à Collevilie. Beaucoup de noms de lieu dans le Bessin commencent par la syllabe lier , qui en Saxon et dans l'Allemand actuel signifie maître y seigneur.
Hermon. Le lieu Hermon à Formigny.
Hastennerie, Hameau de ce nom aux Oubeaux.
Jlalbei. La pièce Halbeik Maisy.
Homme ? Hommet. Des mots Hom , Haim ou Heim , qui , dans tous les idiomes du Nord , signifient demeure , se sont forme's les noms de Homme , Hommet , Hometière , Hommel , si communs dans notre arrondissement. Les noms Hamel et Hameau ont la même origine.
Hiégatte, Hameau de ce nom à Neuilly.
Haule. On donne ordinairement ce nom dans le Bessin à d'anciens retranchements. Ainsi nous avons la Haule de Surrain, la Haule de Saint- Laurent-sur- Mer y etc. Il vient de l'Anglo-Saxon Hol> terrain creux, fossé profond.
Hachettes. La falaise des Hachettes à Port. Lot a la Tour. Herbage du lot à la Tour au,
Molley. • ' - x ■ Leautez. Herbage de ce nom à Cariigny. Molles. Village dont le nom signifie mollièresT
fondrières. En effet , il est situé sur
un terrain argileux et aquatique.
Molle Crofta , dit le Monasticon
Anglicanum.
Man vieux. Village. Manerium vêtus.
Monfrévilie. Montis Frigida villa.
Mutrel. Délie de ce nom à Molles.
Mollées. La fontaine des Mollées à Molles. Mouîagny. Il y a un hameau de ce nom à Molles. Mahommet. La pièce Mahommet àCussy. Ce nom
signifie mauvais petit hameau.
Mhault. Hameau près de Bayeux.
Nestils. Délie des Nestils à Molles. Normand. Le pont Normand à Cartigny ; le clos
Normands. Lison.
Normanville. Il existe plusieurs hameaux de ce
nom dans le Bessin.
Picdivet. Le champ Picdivet à Trevières. Place-Dieu. La Place-Dieu à Vienne.
Pollet. Le PolietàPort-en-Bessin. Grouppe
de maisons proche la mer.
Perrey . Le Perrey de Port. Le point de la côte
.qui est garni de galets. Perrey ?
lieu pierreux.
Parfouru. Le nom de ce village signifie ruisseau profond, profundus rivus. D'autres le font de'river de parvum forum , petite place.
Pont-Rot. Le Pont-Rot et non* Roch, sur la Drôme. Ce nom vient de Pons ruptus.
Pert. La délie du Pert ; la pièce du Pert ,
etc. De Pertus , Pertuis , Trou.
Pierre Solain. La butte de pierre Solain, Soleï ou Solem proche la commune du Manoir (1).
Querqueville. De l'Allemand Kerch , église , le village de l'église. Carquebu ou Querquebu a la même signification.
Aux portes de Copenhague on
(1) Il existait dans ce lieu un ancien prieuré désigné dans les chartres sous le nom de Prioraius de Petrâ solemni. On a trouvé près de cette butte de Pierre Solem , au mois de février 1S19 , une colonne milliaire qui porte l'inscription suivante .' dbvsi. f.
...... GVSTVS CVS. PONTIFES TRIBVJflCIA TAE. V.
p» p. co. m. nat /. p. v. Cette pierre milliaire, dont malheureusement l'inscription est fort endommagée , fut élevée sous l'empereur Claude , l'an 46 de Jésus-Christ. Elle est conservée dans la commune du Manoir, chez M. Le Marchand , propriétaire du champ où elle a été trouvée.
j6 NOMS DE LIEU
trouve un village Je Kerquebï.
Que'vru. Ferme de ce nom à Baynes.
Rhimberg. Ferme de ce nom à Marigny.
Rochefent. Herbage du Rochefent à Lingèvres.
Radat. Le Mont Radat à Saint*Loup-Hors.
Rolbec. Le ruisseau de Rolbec à Saint-Marcoufdu-Rouchi.
Russj. Village proche Saon. Au XVe. siècle on écrivait Russie,
Soullernes. Les Vaux de Soullernes à Saint- Georges-d'EUe.
Sommervieu. Commune du canton de Rye. Ce nom vient de Summum vadum , passage élevé , ou de Summum vêtus , ancienne élévation. Le peuple , qui a une tendance singulière à corrompre les noms, de Sommervieu a fait Saint-Mervieu.
Sagi. La ferme de Sagi à Tilly.
Saon etSaonnet. M. l'abbé Le Bœuf place dans ces deux communes contigues de l'arrondissement de Bayeux VOtlïngua saxonia , dont parlent les capitulaires. Il est constant que cette Otlingua saxonia 7 qui signifie textuellement la petite Saxe , était dans le Bessin ; mais pour
4»t*cife* précisément cette colonie dans ces deux communes , il faut avouer que M. l'abbé Le Bœuf ne s'est uniquement décidé que par le nom de Saon (i), dérivé, selon lui , de Saxo , Saxones. Tout , dans notre pays, porte l'empreinte du séjour m r»& des Saxons ; mais on ne trouve rien
^MPP» dans ces deux communes , ni pour le langage , ni pour les mœurs , qu'on ne retrouve dans toutes celles qui les environnent.
Theil. Il y a un hameau de ce nom à Foulogne. Theil signifie portion en Allemand.
Trevières. Robert Gœnalis appelle ce bourg villa JEphippiorum. Le village des che* vaux de selle. Trois petites rivières y passent, et les habitants disent que c'est de cette circonstance qu'il tire son nom Trevières, Trois rivières y étymoiogie qui n'est pas plus ridicule que beaucoup d'autres.
Tringale. Hameau de ce nom à Caumont.
Turcamp. Pièce de terre de ce nom à Cottun.
(i) Saon , en vieux Français , signifie reproche.
Vanduit. J'ai souvent trouvé ce mot dans les anciens titres. Jouxte le Vanduit de Ver ; but sur le Vanduit, etc.
Van pour Vau, Duit ou Douet de ductus. Le cours d*eau\ le ruisseau de la vallée.
Verlangue. Délie de la Verlangue à Villierssous-Port. mmmmS
Vary. La goulette de Vary ( r ) à CdhaÉÉ*
Voest. Un titre de 1578 parle d'une pièce de terre assise au Voest de Ver.
Varabot. Item une pièce de terre qui a son entre'e par le Varabot de Cremelle. ( Titre de 161 5. )
Ver au Quesne. Nom d'un gue' sur FÀure , corrompu de vé ou gue' au Chesne.
Zez. La pièce des Zez à Eilon.
(1) Et non de Varg , comme dans la nouvelle carte de l'arrondissement de Baveux , publiée en 1822.
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PARABOLE DE L'ENFANT PRODIGUE
TIBÉE DU CHAPITRE XV DE i/ÉVANGILC DE SAINT-LUC ,
En patois des campagnes du Bessin.
U n home aveit deux éfans , dont le pu ptiot dit à sen père : Men père , bayez mei la part du bien qui m'rvient ; et le père leux en fit le partage.
Daus treis jouors apreus 7 le pu jeune des deux éfans ayant ramassé sen cas s'nallit f ère un viage dans les poués étrangiers où y mougit tout sen cas en lequeries et en bombances.
Quand Jout fut coulé il arrivit une grande fameine dans le pouée et y c'menchit à ète dans la misère jusqu'au co.
Alors y s'analiit et se mit au service d'un gros du pouée qui l'enveyit à sa mouèson des camps por y garder les messieurs de seye.
La y n'avait pas sa vie et la foim le poussait si fort qu'il eut bien voulu mougier de la mougeaille es avers , mais no n'ii permettait pas d'en prendre.
So , TRADUCTION.
Enfin y r'conut sa bêtise et dit: Mais les valets de queux nous ont du poin tant q'y veulent , et mei ichin je crève de foim.
Y faut tout de sieute que j'men aille trouver men bon home de père , et que j'ii dise : Men père j'ai péchi cont le ciel et cont vo ;
Et je ne sieus pu dègne d'ète apelé vot fils : traitez mei corn un de vos ptits valets.
Y partit tout de sieute , et s'en vint trouver sen père qui l'apercheut de loin ; in neut pitié , couorut à li et l'embrachit ;
Et sne'fant lit dit : Men père j'ai pe'ché cont le ciel et cont vo ? je ne sieus pu dègne d'ète apelé vot fils.
Alors le père dit à ses domestiques : Aveignez mei vite la plus belle robe quiseit dans m'narmoire et mettez-ly su Idos ; mettez-ly un aney au dei et des soulis es pies.
Amenez un viau gras et le tuez ; faisons bombance ; allons garçons , réjouissons nous.
Pasee que men fils que via lendrait était mort et il est resucité ; il était égairé et il est retrouvé. Y c'menchit donc a se régaler et à s'esjouir.
Pendant clia le fils aine qui était avaux les camps revint , et quant y fut opreux de la mouèson il entendit le brit des menestriers et d'ceux qui danchez.
DE LA PARABOLE DE L'ENFANT PRODIGUE
II apela un ptit valet et li demandit qu'est que ce'tait q'cha?
Ah notmoitre! chest que vot frère est rvenu et que vot père a tue' un viau gras pasce q'y la rtrouve' bien portant.
Gha le fachit et y n'voulut pé entrer dans la mouèson maigre' que sen bon homme de père sortit por l'en prier. ♦
Y li dit v'ia d'jà une fie'e d'armëes que j'vo sers et je n'vo ai jamouès de'sobe'i , portant vo ne m'avez jamouès bailli tant seulement un agné por me divertir aveu m'samis.
Mais dès que Faut qui a raougi tout sen cas aveuc des fumelles est rvenu vo zavez tué tout de sieute por li un viau gras.
Le père li dit : Men fils vo zète toujouors aveuc mei et tout men cas est à vo.
Mais y falait bien no régaler et no zesjouir , pasce que vot frère que vechi était mort et il est resucité ; il était égairé et le vechin retrouvé.
Cet essai de traduction , qui présentait assez de difficultés , prouve que le patois du Bessin consiste plus en accents d'une dureté remarquable qu'en mots particuliers.
AUX DICTONS, PROVERBES ET NOMS DE LIEU
DE L'ARRONDISSEMENT DE BAYEUX ; Publiés par F. P.
Adoremus. Faire des adoremus , des cour^ bettes.
Àvranches. Etre tout évéque df Avranches ; c'est-à-dire tout absorbe' ? tout taciturne* Cette singulière locution se rapporterait-elle au savant Daniel Huet, qui passait la plus grande partie de son temps avec ses livres ? Un paysan ennuyé d'entendre répéter :
Monseigneur étudie , dit avec hu-* meur : Le roi aurait bien dû nous donner un évêque qui ait fait ses études»
Blerel. Blaireau.
Pas de porte de chastel Sans martre ni blerel.
Allusion à l'usage très-ancien de clouer des animaux nuisibles à la porte des châteaux.
Ber. Berceau.
Ce qui s'apprend au ber7 Ne s'oublie qu'au ver.
Boire. Donner à boire dans un verre vide. Offrir à quelqu'un une occasion favorable , dont on sait bien qu'il ne pourra profiter.
Bois. Bois vert, pain chaud et cidre nouveau
Mettent la maison à vau-l'eau.
Cheval. A cheval donné , on ne regarde pas
h la bride.
Crachat- II se noyer ait dans son crachat , dit-on d'un homme malheureux dans tout ce qu'il entreprend.
Crc'maillère. Il faut sonner la crémaillère 7 dit-on lorsque quelqu'un fait quelque chose d'inaccoutumé.
Biner. Qui dort, dine.
Drome. La rivière de Drome
A tous les ans cheval ou homme.
Eau.
Envie.
dictons. 85
L'eau va toujours à la rivière» Le profit est toujours pour le riche.
Il n'est pire eau que celle qui dortf dit-on d'un homme taciturne.
Il vaut mieux faire envie que pitié.
Ce proverbe peint assez bien le caractère des Normands. Guillaumele-Conquerant disait à ses fils en mourant :
Li Normanz sont vante'or etbonbancier.
( Rom. de Rou. )
Épices. Ce sont dans les petites boites que
sont les bonnes épices.
Fille. Vieille fille y .
Vieille guenille.
Flot. Ce qui vient dejlot s'en retourne
de marée.
Frais. En conter tant de frais que de salé.
Babiller , parler de tout.
Fumier. Qui gagne en premier,
C'est du fumier.
Noces. Il n'est que soi h ses noces. Orbandel. 77 avait affaire là comme M. iïOrbandel à Saint-Gourgon. Ce die*
ton fait allusion aux insultes que reçut un grave magistrat dans une joyeuse fête de village où sa présence était tout à fait inutile.
Perdrix. On mange bien des perdrix sans oranges*
Pinte. Rendre pinte et fagot ; c'est-à-dire fort cher.
Pierre. Malheureux comme les pierres.
Poire. S'il j a une bonne poire dans un poirier , c'est pour un cochon.
C'est-à-dire les grâces et les faveurs sont souvent donne'es à ceux qui en sont indignes.
Rapiamus. Faire rapiamus , enlever tout.
Ruisseaux. Les petits ruisseaux font les grandes rivières.
Sainte-Catherine. A la Sainte- Catherine
Tout bois prend racine.
Saint-Malo. Il est de Saint-Malo Il entend à demi mot.
Souris. C'est une souris à cinq chats , dit- on d'un objet de peu de valeur à partager entre plusieurs personnes.
Tête. Mal de tête
Veut dormir ou repaître.
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Acraments ; efforts , tentatives.
Acciper; prendre, voler.
Arroquer; accrocher.
Avole' ; aventurier.
Bieu ; le canal qui conduit l'eau sur la roue du moulin.
Canchière ou ganchière ; le sillon transversal par lequel on entre dans le champ. M. de Roquefort s'est trompe' dans l'explication de ce mot (1).
Crânière ; vieille maison.
Canne ; cruche. Canne'e; ce que contient la canne.
Prince , ils beuvoyent chascun vingt pots de bière ,
Et nostre vin ils ont beu à canéez.
Sidre , cervoisej tout passe par l'herbière (2).
(Ballade contre les lansquenets, par Pierre de La Longne de Caen.)
Goue; queue. De temps immémorial les Normands
(1) Glossaire de la langue romane , tom. Ier. , p. 664.
(2) Le gosier.
portent les cheveux ronds. Lors de l'invasion des Anglais au commencement du XVe. siècle , leurs longues queues parurent fort ridicules.
Hé cuidez-vous que je me joue, Et que je voulsisse aller En Engleterre demourer :
Ils ont une longue coue.
( Chanson Normande du XV*. siècle.)
Derrée ; marchandise de mauvaise qualité'. Équoreur ; commis charge de faire les lots et
la vente du poisson de mer.
Freulier ; escroc , mauvais sujet.
Gênottes. C'est la racine du Bunium bulbocas-
tanum. Terre-noix.
Grand. Dans les campagnes on dit : Mon grand,
ma grande , pour mon grand-père r
ma grand'mère.
Houquer ; prendre , voler.
Lequerey ; friand. C'est le vieux mot leche'or. Mai ; pe'trin.
Milsoudier ; millionnaire.
Morels. On donne ce nom aux fruits de la ronce
et aux baies de l'airelle ou myrtille.
Vaccinium Ditis idœa.
MOTS PATOIS. 8g
Na ; donc. Finissez na.
Nuile ou nieule ; carie ou charbon des plantes cére'ales.
Nafre ; blessure.
Ratanbœuf ; arrête-bœuf. Ononis spinosa.
Raparat ; fantôme , revenant.
Roquelause • houpelande.
Rozeleu ; belette.
Seraines ; grands vases de terre ? qui servent dans les laiteries.
Sengles ; petites rues qui formaient une espèce de circonvallation autour des faubourgs de Bayeux. On disait : les sengles de Saint-Patrice 7 les sengles de Saint" Floxely etc. Ce mot vient de singulis.
Tiers. Le tiers et le quart; le public, tout le monde.
Tisane de Marin-Onfroy ; cidre. Le Marin-Onfroy est une excellente espèce de pomme à cidre , dont les greffes furent apportées dans le Bessin au commencement du XVIIe. siècle , par Marin Onfroy , seigneur de Veret , Saint-Laurentsur-Mer , etc. , bisaïeul de M. Duquesnnj ? conseiller d'e'tat.
ÇjO MOTS PATOIS.
Toquer • frapper.
Tran ou treian ; pis de vache ; mamelon ? bout du sein. M. de Roquefort s1est trompe sur le sens de ce mot (i). Wace Ta employé dans le Roman de Rou en parlant de la belle Pope. Voici ce passage fort singulier :
Li quens Berengier (2) out une fille mult bêle , Pope l'appelle l'en , mult ezt gente pucele , N'aveit encore en sein ne treian ne mamele*
Vâquie 5 soupe ou bouillie très-claire.
Verhaule ou verhale 5 cours d'eau , ruisseau sinueux.
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Âunecq ou Aunek. Hameau de ce nom à Saon. Aurette. Ruisseau qui se jette dans PAure à Juaye.
(1) Glossaire de la langue romane , tom. II , p. 64.8. (a) Comte du Bessin.
NOMS DE LIEU. C)t
Bior. Jouxte le lieu Bior à Cartignj. ( Titre du 7 octobre 1604. )
Bière. La voie de Bière à Saint- Vigor. On a trouve à diverses e'poques dans cette commune beaucoup de tombeaux de pierre renfermant des ossements et du charbon. Cette pierre, qui est un calcaire à polypier , est tendre et poreuse. On en trouve de semblable à Manvieux.
Bethune. Hameau de ce nom à Fonteney-surle-Vey.
Bulle. Pièce de terre appele'e la Bulle-Cottard à Barbeville.
Bout-de- Vilain. Ferme à GefFosse. Bow , en Anglo-Saxon , signifie habitation sur le bord de l'eau.
BoufFay. Hameau* à Commes. Un quartier de la ville de Nantes porte le même nom.
Camp. Le camp des Anglais à Hottot.
Colleville. Collis villa. Le village de la Colline.
Danu. Petit hameau de ce nom à Argouges sous Molles.
Duc. La pièce au Duc a la Cambe.
Dungy. Les hameaux et buttes de Dungy à
gi NOMS DE LIEU.
Trevières. Du celtique dun , hauteur ; gy , cours d'eau , rivière.
Enfer. Le hameau du -vieil Enfer à Saint- Martin-de-Blagny.
Englesqueville. Anglica villa. Au XVe. siècle on écrivait Englescheville.
Fosse. La Fosse d'Espagne à Saint-Cosmede-Fresney. Excellent mouillage , situe' entre le rocher du Calvados et la terre , ainsi nommé , de ce que , lors de la dispersion de la flotte d'Espagne , qui portait la grande Armada en i588 , plusieurs vaisseaux de cette nation s'y réfugièrent.
— La Fosse de Soucy. Espèce de gouffre en entonnoir , situé à Maisons , où se perdent les rivières d'Àure et de Drome , qui se rendent sous terre à la mer. Les chartes des XIV et . XVe. siècles l'appellent Fosse de Soucil, de Soucy e > de Sourcy, de Sourcye , etc. C'est à tort que Papyre Masson l'appelle Fossa solstitii (i).
(1) Pap. Mass. descrip. Francise per flumina , p. 297,
Gueron. Du Saxon Gron , lieu aquatique. La position de ce lieu confirme cette étymologie.
Gronde. Ruisseau qui passe à Rye. Gronde a la même étymologie que Gueron.
Guis. La voie des Guis à Caenchy.
Hague. Délie de la Hague aEllon , de FAnglo- Saxon Hacg , qui signifie lieu fermé de haies ou de pieux.
Hattey, Hameau de ce nom a Barbeville.
Inviolata. Pièce de terre nommée YInviolata à Grand-Camp. Il en existe une du même nom au Manoir (i).
Moranda. La terre de Moranda à Brunville.
Olivet. Le Douet d'Olivet , à Cremelle. Duc* tus oliveti.
Provence. Le ruisseau de Provence à Ver.
Rocher. Le Rocher du Calvados, qui a donne son nom à notre département , est situé en face les communes d'Arromanches et de Fresney. Il a été ainsi appelé , parce qu'un vaisseau espagnol de haut bord nommé le Calvados ( le Calvaire ) y fit naufrage en iô88.
(i) Ces biens appartenaient à Tégliss.
Sissone. La ferme de Sissone à Barbeville.
Saisne. Le champ du Saisne ( du Saxon ) à Cartigny.
Thionville. Le lieu Thionville à Coulombières.
Tortone, Petite rivière qui passe à Blay.
Varoch. Hameau de ce nom à Létanville. Le président Fauchet parlant des Saxons ou Saisnes du Bessin , dit que Chllpéric les envoya en Bretagne pour guerroyer Varoch , fils de Maclou (i).
Ver. Il existe proche ce village un Tumu-
lus connu sous le nom de masse de Ver.
%i%J% VW W»i w» WWW WX WX VW V WVWWvW»W*VV\VWiWVVWVV\WVW»
NOMS DES PRINCIPALES ESPÈCES DE POMMES A CIDRE
Pomme de Muscadet ou Petit-Court. Elle fournit un cidre délicieux.
— de Marin-Onfroy. ( Voyez tisane de Marin-Onfroy. )
(i) Œuvres de Fauchet, édition de 1610, folio io4 au verso.
NOMS. DES PRINCIPALES Cp
Pomme de Jacob d'Angleterre.
— de Railé.
— de safran. Elle est acide.
— de Bedan.
— de Richard.
— de Menuet.
— d'Amele'on.
— de Doux-Evêque 7 ou plutôt de Doux-
aux-Vesques ( aux mouches )•
— de Tôtone'.
— d'Ozanne.
— d'Ameret.
-î- de Rager ou de Roger.
— de Doux-Veret. Espèce introduite par
le seigneur de Veret au commencement du XVIIe. siècle.
— de Renouet.
— de Guiilot.
— de Biquet ou Bicait , par corruption
peut-être de Biscaie.
— d'Écarlatte.
— de peau de Vache.
— de Cloche.
— deFochette. Produit un cidre de'licieux.
— d'Orange.
de Frais-Quin ou Fraîquin.
96 POMMES A CIDKE.
Pomme d'Orderie.
— de Girard. Très-précoce.
— de Pare'.
— de Teillier.
— d'Avocat.
— de Grimpe-en-Haut.
— d'Aufriche.
— de Gros-Bois.
— d'Amer -Doux.
— de Messire Jacques.
— de Louvières.
— de Richard-sans-Peur.
— de Platin.
— de Prepetit.
— de Varelle.
— de Filasse.
— de Bourse.
— de Galo-Bayeux.
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Il existe encore dans l'arrondissement de Bayeux beaucoup de noms cite's dans nos anciennes chro-
niques. Voici quelques-uns des plus remarquables : Anquetil. .
Ascelin ou Asselin.
Àubert ? Auber ou Osber.
Auvrai. C'est le même nom qu'Alvred ou Alfred. Anguehard.
Bothon ou Bethon.
Berthold, Bertot ou Berthauld.
Bénard. Bénard ou Bernard-le-Danois est célèbre dans notre histoire. La maison d'Harcourt descend de ce chef Normand.
Canut. Nom d'une dynastie Danoise.
Cosne. C'est le nom d'un ambassadeur envoyé
à Rollon par Charles-le-Simple# Drobert.
Galet ou Golet. Nom d'un habitant de Bayeux
qui fut prévenir le duc Guillaume à
Valognes du complot qui se tramait
contre lui dans le Bessin.
Gilbert , Guilbert ou Guillebert.
Herould. Ce nom , extrêmement connu à Bayeux^
est le même que Harold ou Harald.
Hudebert.
Hébert ou Herbert. Hébert 5 comte de Senlis ? était oncle de Richard Ier.
/ HoV77
Houel ou Hoel. Nom d'une ancienne dynastie du Nord.
Hubert. Hubert-de-Rye sauva la vie à Guillaumele- Conquérant. Ce prince le récompensa magnifiquement et lui confia plusieurs missions importantes.
Mallet. Un Guillaume Mallet était à la bataille d'Hastings.
Lesseline.
Pavie. Nom de la seconde femme de Richard IL
Littehard.
Roulland. G'e'tait le nom d'un des compagnons de Rollon.
Sebire. Nom de la femme de Robert-Courte- Heuse.
Sueur , corrompu de Swein , nom de plusieurs rois Danois.
Talevas ou Talevast.
Touroude. Turoldus , un personnage de la tapisserie de la reine Mathilde , est de'signé sous le nom de Turold.
Tirel. Nom de celui qui tua par mégarde Guillaume-le-Roux à la chasse.
Tostain , Tursiain , Toustain ou Tostein.
Yaleran ou Galeran.
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